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LES humains sont régis par la loi univer- 
 selle. Ils ne peuvent donc pas s’en éloigner 

sans encourir un grave préjudice. Ils se trouvent 
alors privés du soutien et de la protection qui 
sont le partage de ceux qui pratiquent cette 
loi merveilleuse.

C’est à cause de la violation de la loi divine 
que les humains sont en butte à toutes sortes 
de maux et de tourments. Ils s’acharnent parfois 
sur certains de leurs semblables avec une telle 
violence qu’ils sont bientôt conduits au tombeau. 
Si les hommes recherchaient le secours divin, 
qui nous est assuré quand nous pratiquons la 
légalité, ils seraient à l’abri des difficultés et de 
l’adversité. Malheureusement, ils ne veulent 
pas cette protection. Ils n’en comprennent pas 
la valeur et n’ont aucune notion de la vérité.

Nous sommes aussi parfois logés à la même 
enseigne. Nous ne sommes pas suffisamment 
conscients de la valeur du secours que l’Eter-
nel donne à ceux qui sont assez sensibles pour 
le recevoir et le ressentir. L’Eternel est tou-
jours désireux d’aider et de protéger ceux qui 
recherchent sa communion. David le montre 
bien quand il dit dans son Psaume 102: l’Eter-
nel regarde du lieu élevé de sa sainteté. Il voit 
les humains dans leur misère et leur détresse. 
Il voudrait les aider et les secourir. Mais ils ne 
veulent pas se laisser soulager de la bonne 
manière, la seule qui pourrait leur apporter 
l’aide véritable. Chacun voudrait un salut à sa 
convenance.

Lors de son ministère sur la terre, notre cher 
Sauveur a secouru avec une puissance et une 
bienveillance ineffables tous ceux qui sont 
venus à lui. Il n’a pas couru après ceux qui 
ne voulaient rien savoir de sa protection; mais 
aucun de ceux qui se sont approchés de lui 
pour être soulagés ne s’en est retourné à vide. 
Le soulagement qu’il a apporté en ce temps-là 
ne pouvait être évidemment que temporaire.

Pour que la guérison soit complète et défini-
tive, il faut que le caractère soit transformé. Pour 
cela il faut réagir dans la bonne direction. La 
situation est la même pour nous. Si nous avons 
été touchés par la grâce divine, il faut aussi que 
nous réagissions de la bonne manière, afin que 
le circuit s’établisse et nous permette d’entrer 
en communion avec l’Eternel.

Le Seigneur nous fait connaître sa manière 
de faire par différentes illustrations. Il les prend 
dans la nature, ce qui facilite grandement la 
compréhension de ses voies glorieuses. Toutes 
choses dans la nature sont en effet soumises à 
la loi divine, puisque c’est l’Eternel qui a tout 
créé par le ministère de notre cher Sauveur. 
Dans un champ ou la mauvaise herbe est rare, 

la bonne semence a de la facilité à se dévelop-
per; mais s’il y a des ronces et des épines, ce 
n’est pas pareil.

Le Seigneur compare les mauvaises plantes à 
l’esprit satanique qui nous suggère des craintes, 
des soucis pour l’avenir. Il nous empêche de 
développer toute la confiance que nous devrions 
avoir dans les voies divines. Lorsque cette 
confiance se manifeste dans notre âme, nous 
sommes dans une joie continuelle, parce que 
la vision du Royaume est lumineuse devant nos 
yeux. Pour réaliser cette situation, il s’agit de 
veiller et de prier, afin que la tentation nous 
trouve debout et capables de lui résister.

Le Seigneur nous recommande instamment 
de veiller et de prier. Sa pensée n’est pas que 
nous soyons mis complètement à l’écart de la 
tentation, mais bien que nous soyons capables 
de résister à celle-ci. Dans Le Message à l’Huma-
nité au chapitre 4, les ruses et les artifices de 
l’adversaire nous sont décrits d’une manière 
claire et compréhensible. Cela nous permet 
de les repérer et de les déjouer en résistant 
au diable avec une foi ferme, pour l’obliger à 
fuir loin de nous.

La suggestion pendant la nuit est un véritable 
tourment dont les humains sont tous affectés. 
Par cette emprise terrible qu’il exerce sur nous 
au moyen des rêves et des cauchemars, l’adver-
saire peut nous faire accomplir toutes sortes 
de choses indépendamment de notre volonté. 
Il nous fait courir à perdre haleine et nous fait 
passer par des transes épouvantables sans que 
nous puissions nous défendre.

Si nous voulons être tout à fait maîtres chez 
nous, il s’agit donc de lutter avec zèle et avec 
foi contre l’adversaire. Il ne faut pas qu’il puisse 
venir à n’importe quelle heure du jour et de la 
nuit nous importuner et provoquer une sara-
bande folle dans notre cerveau, car c’est au 
grand détriment de nos nerfs sensitifs et par 
contrecoup de nos nerfs moteurs. Il faut lui 
résister et nous maintenir sous la puissance de 
la grâce divine. Nous en avons la possibilité, car 
le Seigneur est désireux de nous aider.

Personne jusqu’à maintenant n’a pu expliquer 
la provenance des rêves. Il faut avoir combattu 
contre cette puissance démoniaque pour en 
repérer les causes. Je me rappelle avoir été 
complètement débarrassé pendant un certain 
temps de cette emprise de l’adversaire. Puis 
ayant réalisé avec une grande ferveur le minis-
tère de la propitiation, les suggestions nocturnes 
ont recommencé. C’était le contrecoup de la 
propitiation qui se manifestait.

Notre cher Sauveur, le soir avant sa cruci-
fixion, a eu à endurer un combat terrible dans 

le jardin de Gethsémané. A ce moment-là, 
l’esprit de l’adversaire s’est précipité sur lui 
avec une violence épouvantable. C’est pour-
quoi il s’est écrié: «Mon âme est triste jusqu’à 
la mort.» Toute la puissance diabolique s’était 
déchaînée sur lui parce qu’il voulait prendre à 
son compte les péchés des humains. Il a fallu qu’il 
supporte tout le poids de la malédiction qui pesait 
sur l’humanité pour pouvoir ensuite donner sa 
vie.

Nous connaissons en effet maintenant la loi des 
équivalences. Elle s’exprime ainsi : «Œil pour œil, 
dent pour dent, meurtrissure pour meurtrissure, 
brûlure pour brûlure.» Si donc nous sommes dési-
reux de participer au paiement de la rançon, il 
faut aussi être capables de recevoir le salaire du 
péché qui devrait venir sur autrui, puisque nous 
voulons être des sacrificateurs qui prennent sur 
eux les défections de leur prochain.

Pour cela il faut combattre avec fidélité le bon 
combat de la foi, afin que l’esprit de Dieu puisse 
triompher en nous sur toute autre chose. C’est 
évidemment une grande lutte à entreprendre. 
Aussi combien nous sommes heureux de connaître 
les voies de l’Eternel et de ne pas être dans 
l’incertain! C’est une faveur inestimable. C’est 
pourquoi nous devrions ressentir dans notre cœur 
une reconnaissance profonde. Nous serions alors 
constamment dans une joie débordante. Malheu-
reusement ce n’est pas toujours le cas. Il arrive 
souvent que nous soyons très encouragés pendant 
la Rosée du ciel ou pendant une réunion; mais 
dans la pratique, le diapason descend.

L’épreuve se manifeste, et nous voilà désarçon-
nés. On se laisse prendre par le mécontentement, 
par la chair, par toutes sortes de manifestations 
qui en somme représentent une partie des péchés 
qui ont cloué le Seigneur sur la croix. Ce n’est 
bien entendu pas de propos délibéré qu’on ira 
commettre une de ces illégalités, mais on ne 
prend pas les voies divines assez au sérieux, et 
on ne veille pas assez pour résister à l’adversaire.

L’apôtre Jacques nous dit: «Quand la convoitise 
a conçu, elle enfante le péché, et quand le péché 
est consommé, il produit la mort.» C’est bien là 
le processus qui conduit à la destruction de cette 
vie dont nous devrions prendre un si grand soin, 
puisque c’est le bien le plus précieux que nous 
possédons.

Les humains qui viennent au contact de la 
vérité peuvent, s’ils ont une sensibilité suffisante, 
sortir des ténèbres qui les encerclent. Ils peuvent 
alors se laisser éclairer par cette lumière aimable 
de la grâce divine, devenir de vrais enfants de 
Dieu, des idéalistes. Ils sont alors à leur tour des 
consolateurs et des bienfaiteurs. Ils deviennent de 
ceux dont les Ecritures parlent en disant que la 

Vainqueur dans la tentation
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mémoire du juste ne périt jamais, qu’elle demeure 
éternellement.

Le Seigneur veut nous donner des grâces 
admirables et sublimes. Il faut seulement que 
nous soyons assez sensibles pour les recevoir. 
Dans Matthieu 24, la description nous est faite de 
tout l’âge évangélique. Il nous est montré qu’au 
temps marqué toute la connaissance de la vérité 
et la révélation du plan divin seraient données 
au serviteur fidèle et prudent pour qu’il en fasse 
bénéficier le peuple de Dieu. Cette révélation a 
été maintenant apportée; mais malgré la clarté 
fulgurante du message, il y a encore des hésita-
tions, du mécontentement, du manque d’appré-
ciation et de respect.

Il faut donc que chacun prenne bien garde à 
son cœur, car si l’on ne se ressaisit pas, cela peut 
devenir fatal et nous faire déchoir finalement de 
notre vocation, à cause de notre mauvaise tête 
et de notre cœur impénitent. Nous voyons donc 
combien il est nécessaire de veiller et prier afin 
d’arriver à vaincre la tentation. Je l’ai souvent 
sentie s’approcher de moi. J’ai prié avec ferveur, 
et elle a dû s’éloigner.

La Rosée du ciel de chaque matin est un mer-
veilleux encouragement qui nous est donné pour 
résister à la tentation pendant la journée. Cepen-
dant, bien souvent nous ne réalisons pas ce que 
nous devrions en regard de toutes les lumières 
reçues. Il faudrait être beaucoup plus vigilants et 
nous souvenir constamment pendant la journée 
des aimables exhortations reçues le matin; nous 
serions alors beaucoup plus conscients du sérieux 
de la course et nous nous maintiendrions dans 
un esprit de veille et de prière. Cela nous per-
mettrait de donner constamment à nos pensées 
la direction du Royaume de Dieu.

Nos conversations devraient toujours conver-
ger vers le Royaume. Nous nous encourage-
rions ainsi mutuellement à courir la course avec 
persévérance, tandis que bien souvent ce n’est 
pas le cas. Il faut absolument arriver à réaliser 
une communion plus intense avec Dieu. Il faut, 
lorsqu’une difficulté se présente, remettre son sort 
à l’Eternel avec une entière confiance.

Dieu a dit à Abraham d’aller dans un pays très 
fertile qu’Il lui montrerait. Abraham a obéi. Il n’a 
trouvé dans ce pays que la famine pour commen-
cer. Mais plus tard la prospérité et l’abondance 
se sont manifestées à profusion. Pour ce qui nous 
concerne, nous n’avons pas non plus trouvé tout 
parfaitement installé et aménagé dans les sta-
tions que nous avons fondées. Mais j’avais la foi 
dans les promesses de l’Eternel et je savais que 
tout pourrait être réalisé par la puissance de la 
grâce divine, en y mettant le zèle nécessaire et 
l’enthousiasme que mérite l’œuvre glorieuse du 
Seigneur.

Nous sommes dans la même situation qu’Abra-
ham. C’est nous qui devons transformer le désert 
en un pays découlant de lait et de miel. La pros-
périté doit se manifester par la bénédiction qui 
repose sur les habitants des demeures paisibles 
du Royaume de Dieu. C’est ce qui a eu lieu avec 
la terre promise, le pays de Canaan.

Nous avons devant nous le Royaume béni de 
notre cher Sauveur qui doit s’établir dans toute sa 
beauté. Si nous voulons avoir l’immense honneur 
d’être de ceux qui introduisent ce Royaume, nous 
devons absolument mettre de côté nos anciennes 
habitudes, nos vieilles tendances égoïstes de 
toute nature.

Je remarque que des amis, à l’école de la vé-
rité depuis de nombreuses années, ont conservé 
avec une persévérance désespérante toutes leurs 

petites habitudes. Ils sont demeurés exactement 
les mêmes. Quand on a si longtemps piétiné, il est 
certain qu’il s’agit de donner un fameux coup de 
collier pour qu’un changement intervienne enfin. 
Quand l’ornière est si profondément creusée, il 
faut des efforts très grands pour en sortir.

Il s’agit donc de nous ressaisir et de sortir 
de notre torpeur, de prendre le taureau par les 
cornes et de nous mettre en face de nos vieilles 
habitudes pour les vaincre définitivement. Les 
désirs de la chair doivent tout particulière-
ment être combattus avec énergie dans tous 
les domaines; sans cela, à un moment donné, 
ils nous seront fatals si nous ne veillons pas et 
si nous ne sommes pas suffisamment sincères 
pour rejeter ces entraves. Que ce soit des cordes 
ou des fils de soie, il faut se mettre à l’œuvre 
avec courage et couper toutes les amarres qui 
nous retiennent.

Quand on ne fait pas le nécessaire honnête-
ment au moment favorable, on se trouve ensuite 
acculé, parce qu’on a laissé des choses s’amasser 
sans avoir réagi suffisamment. C’est pourquoi 
il est indispensable de considérer le sérieux 
du moment et de faire le nécessaire en temps 
opportun, de «rejeter les entraves et le péché 
qui nous enveloppe si facilement».

C’est la situation de notre cœur qui doit abso-
lument changer. Si nous gardons nos mauvaises 
habitudes, nous serons un jour incapables de 
faire le pas décisif, ce sera trop tard. En ne vivant 
pas la vérité que nous connaissons et dont nous 
sommes responsables, nous endurcissons notre 
cœur et nous perdons l’attrait du Royaume. 
Nous devenons tellement faibles dans la foi 
que nous sommes incapables de résister devant 
les assauts de l’adversaire. Etant donné notre 
faiblesse, il s’acharne d’autant plus sur nous.

C’est pourquoi, combien sont à propos les 
paroles des Ecritures qui nous disent: «Résistez 
au diable, et il fuira loin de vous. Recherchez la 
pureté du cœur et vous aurez le Roi pour ami. 
Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils ver-
ront Dieu.» Ceux qui réalisent ces sentiments 
ont communion avec l’Eternel. Les appâts 
de l’adversaire leur causent toujours plus de 
répulsion. Ils luttent donc avec d’autant plus 
de facilité contre la suggestion démoniaque 
et ils atteignent la victoire par la puissance du 
secours divin.

Nous voyons par ce qui précède combien 
il est nécessaire de faire des efforts pour que 
la sensibilité divine puisse grandir dans notre 
cœur. Elle sera pour nous une protection véri-
table. De cette manière nous serons dans la 
veille. Nous prierons avec succès. Au moment 
de la tentation, nous aurons la puissance de 
vaincre la suggestion diabolique.

Lorsque nous ne veillons pas suffisamment, 
nous nous laissons vite distraire et influencer par 
les choses extérieures, par ce qui nous entoure 
et par l’ambiance de ceux que nous côtoyons. 
Si quelqu’un nous parle aimablement, nous 
répondons de même. Si quelqu’un s’adresse à 
nous grossièrement, avec des mots acerbes et 
amers, nous nous laisserons aller aux mêmes 
sentiments. Tandis que si nous sommes bien 
disposés, le mal n’aura aucune répercussion sur 
nous. Nous répondrons avec calme et bienveil-
lance dans toutes les circonstances.

Le domaine des pensées est une partie extrê-
mement importante. Ce qui occupe notre cer-
veau peut avoir pour nous et notre entourage 
une portée merveilleuse de bénédiction, ou être 
au contraire une source terrible de malédiction. 

Si nous nous laissons entraîner par la puissance 
de la suggestion de l’adversaire, qui nous com-
munique des pensées malsaines et méchantes, 
nous sommes à la merci de difficultés de tous 
genres et nous allons au-devant de la déception.

Si nous sommes au contraire sous l’impres-
sion de la grâce divine, nous remplissons notre 
ministère avec beaucoup d’aisance, et le joug 
de l’école de Christ ne nous pèse pas du tout. 
Mais si nous ne courons pas la course conve-
nablement, nous trouvons toujours à redire. 
Quand nous aurions toutes les facilités et tous 
les avantages, cela ne nous rendrait pas heu-
reux, car nous n’y prendrions pas garde. Nous 
verrons seulement la petite épreuve qui vient 
sur notre route. Tout le reste sera oublié. Une 
difficulté sur quatre-vingt-dix-neuf bénédic-
tions suffira pour nous enlever toute notre joie 
et tout notre enthousiasme.

Un caractère ingrat est forcément un carac-
tère chagrin et malheureux, qui n’est pas du 
tout en accord avec les voies divines. C’est 
pourquoi veillons et prions. Mettons de l’ordre 
dans notre cœur, afin de n’y laisser subsister 
aucune pensée, aucun désir qui ne s’harmonise 
pas avec le Royaume de Dieu.

L’Eternel veut former en nous une mentalité 
de fils. Il veut que nous soyons un témoignage de 
bénédiction et des porteurs de la grâce divine. 
Veillons donc et prions, de manière à courir la 
course avec succès. Il s’agit d’affermir notre 
vocation à la gloire de l’Eternel, soit comme 
membres de la sacrificature royale, soit comme 
membres de l’Armée de l’Eternel.

Nous avons donc en main le secret qui nous 
permet de réussir et d’arriver à la plus glorieuse 
des félicités: la vie éternelle pour les humains, 
et pour les membres du petit troupeau l’immor-
talité de la nature divine.

Il est donc très urgent de prendre à cœur 
tous les conseils judicieux qui nous sont don-
nés. Veillons et prions, comme le Maître l’a fait, 
afin de ne pas nous laisser ravir la joie dans le 
bon combat de la foi. Efforçons-nous, pendant 
qu’il en est temps, de faire tous les efforts et de 
nous munir de toutes les armes de Dieu. Ainsi, 
les épreuves qui surviennent pour notre affer-
missement seront vaincues facilement, et nous 
serons de ceux qui peuvent rester debout après 
avoir tout surmonté, à la gloire de l’Eternel et 
de notre cher Sauveur.
 ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫  ▫ 

Questions pour le changement
– du caractère –

Pour le dimanche 28 mai 2023

1. Cultivons-nous encore de mauvaises plantes, 
soit des soucis pour l’avenir, ou faisons-nous 
entière confiance au Seigneur?

2. Veillons-nous et prions-nous suffisamment 
pour que la tentation nous trouve debout et 
capables de lui résister?

3. Devant la clarté fulgurante du message, 
avons-nous encore des hésitations, manques 
d’appréciation et de respect?

4. Nos conversations convergent-elles sans 
cesse vers le Royaume, réalisant ainsi une 
communion plus intime avec le Seigneur?

5. Les appâts de l’adversaire nous causent-ils 
toujours plus de répulsion?

6. Nos pensées ont-elles une portée de béné-
diction, ou sont-elles une terrible source de 
malédiction?


